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Hommage 
Hommage au jubilaire. Discours fait par F. 

Thomas Tremblay à l’occasion du 50è 

anniversaire de vie religieuse de F. Guy 

Morissette⁹ 

 

 Il y a un court récit dans le chapitre 10 de 

lô®vangile de saint Marc, selon lequel quelquôun 

vint en courant et se jeta à genoux devant Jésus; il 

lui demanda « Bon Maître, que dois-je faire 

pour recevoir la vie éternelle? » Jésus lui dit : 

« Sois fidèle aux dix commandements de Dieu ». 

Lôhomme lui ditç Ma´tre, tout cela je lôai 

observé dès ma jeunesse ».  Jésus le regarda, et 

son cîur se r®jouit. Il dit ¨ lôhomme « Il y a 

une autre chose que tu peux faire. Va, vends tout 

ce que tu possèdes, donnes-en le prix aux pauvres, 

puis viens et suis-moi. » Mais à cette parole, il 

sôassombrit et sôen alla tout triste, car il avait de 

grands biens.  

 

 Cette courte histoire de lô®vangile de saint Marc 

contient une signification importante en un jour 

comme celui dôaujourdôhui, parce dans ses 

paroles, J®sus fait clairement allusion au fait quôil 

y a une autre façon de le suivre, à part de 

simplement devenir chrétiens, à part de devenir 

un de ses disciples choisis, comme le furent saint 

Pierre et ses onze compagnons, à part de devenir 

pr°tre et de d®dier sa vie au service de lô£glise. 

J®sus nous dit quôil y a quelque chose de mieux 

encore : « Sacrifie tout ce que tu possèdes et suis-

moi. » 

 

Il fallut quelques si¯cles ¨ lô£glise naissante pour 

r®aliser le sens de cette fa­on radicale dôimiter la 

vie de Jésus. Mais la semence déposée par Jésus 

dans des mots tout à fait ordinaires, comme ceux 

qui paraissent dans le récit de saint Marc, prit 

racine ®ventuellement dans lô£glise, cr¾t 

vigoureusement et devint ce que nous appelons la 

vie religieuse, et auquel lô£glise donne aussi le 

nom de ç ló®tat de perfection». Cette façon de 

vivre la vie chr®tienne dôune fa­on très stricte prit 

forme sous le nom de vie monastique et fut 

graduellement formalisée par des guides écrits par 

des saints illustres comme saint Augustin et saint 

Benoît. La vie religieuse, ou monastique comme 

elle fut dôabord appel®e, se r®pandit dans le 

monde entier sous une grande variété de formes, 

telles des plantes aux fleurs de teintes variées, en 

conservant cependant un but fondamental qui leur 
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était commun sôefforcer dôimiter le plus 

fidèlement possible la vie du Christ, 

particulièrement au moyen de la pratique des trois 

vîux de religion, et par une vie commune dédiée 

à la prière, au travail et à la lecture des Saintes 

Écritures.  

 

 Cette manière tout à fait différente de mener la 

vie chrétienne apparut si merveilleuse que même 

des prêtres décidèrent de devenir religieux, alors 

que lôon sait que jusque vers le 13¯ si¯cle, 90 % 

des religieux étaient des frères! Seuls quelques 

moines recevaient lôordination sacerdotale pour 

célébrer lôeucharistie et administrer les 

sacrements. Nous avons un de ces religieux 

pr°tres avec nous aujourdôhui. P¯re Peter, nous 

sommes heureux de votre présence parmi nous, 

sp®cialement aujourdôhui, en tant que religieux 

comme nous.  

 

 

 Côest vrai que dans la hi®rarchie de lô£glise, les 

prêtres sont haut placés au-dessus des frères. Ils 

ont le pouvoir et le privil¯ge dôaccomplir un 

miracle chaque fois quôils c®l¯brent lôeucharistie, 

changeant le pain et le vin en le corps et le sang 

de Jésus-Christ. Nul parmi nous, simples frères, 

peut faire une chose semblable. Les prêtres font 

aussi plusieurs autres choses pour nous, comme 

de nous donner lôabsolution de nos fautes lorsque 

nous recevons le sacrement de la réconciliation. 

Et ils sont, dôordinaire, ceux qui font le sermon 

quand nous nous assemblons dans la chapelle. 

Ceci me fait penser quôil y en a peut-être parmi 

vous qui commencent à se demander si je ne suis 

pas en train de faire fausse route en empiétant sur 

le privilège de prédicateur réservé aux prêtres, par 

mon sermon sur un passage de lô®vangile de 

Marc, alors quôon môa demand® de parler de la 

personne que nous c®l®brons aujourdôhui, notre 

Vice-Provincial,  F. Guy Morissette. 

 Mais ce que jôai dit jusquô¨ pr®sent nô®tait quôune 

introduction, dans laquelle je désirais mentionner 

une des occasions où Jésus offrit à toute personne 

lôoption de le suivre de plus pr¯s que les chr®tiens 

ordinaires. Je veux surtout souligner le fait que ce 

que nous c®l®brons aujourdôhui nôest pas 

tellement le grand nombre dôann®es que Fr¯re 
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Guy a vécu comme religieux, mais plutôt le fait 

que, contrairement à la personne mentionnée dans 

lô®vangile de Marc, qui refusa lôinvitation que 

Jésus lui fit de tout abandonner pour le suivre, 

notre jubilaire, lui, réjouit le cîur de Jésus 

lorsquôil r®pondit ç Oui è ¨ lôappel du « Suis-

moi. » 

 Frère Morissette, nos sincères félicitations pour 

°tre devenu un Fr¯re de lôInstruction Chr®tienne 

en 1960, et pour être ici parmi nous en ce jour où 

nous c®l®brons le 50¯ anniversaire dôune des plus  

importantes décisions que tu as prises dans ta vie.  

  Les mots que je viens de prononcer, qui 

expriment la réjouissance que nous partageons 

avec notre confr¯re ¨ lôoccasion de son jubil® dôor 

de vie religieuse, constituent le moment le plus 

important de la célébration dôaujourdôhui. Ajout® 

à cela, remarquons que côest la premi¯re fois dans 

lôhistoire de la Mission quôun Fr¯re Vice-

Provincial c®l¯bre son jubil® dôor pendant quôil 

est en fonction. Ce nôest donc pas un jubil® dôor 

ordinaire que nous fêtons aujourdôhui. Aussi, si 

vous le voulez bien, je vous demanderais quôon 

applaudisse ensemble bien fort notre Supérieur. 

(Ne vous gênez pas pour vous mettre debout!) 

(Merci.) 

 

 

  Il existe une coutume selon laquelle, surtout à 

lôoccasion dôun jubil® dôor de vie religieuse, nous 

écoutons un résumé de la vie de la personne que 

nous honorons ce jour-là. Quelques-uns parmi 

vous ont peut-être connu F. Morissette dès son 

jeune ©ge. Et la plupart dôentre nous avons aussi 

passé plusieurs années avec lui en Extrême-

Orient; côest pourquoi il nôest pas n®cessaire que 

jôentre dans tous les petits d®tails, mais il est bon 

quand même que nous revoyions ensemble les 

®tapes principales de la vie dôun confr¯re qui 

c®l¯bre, une seule fois dans sa vie, lôimportant 

50è anniversaire du jour où il décida de se donner  

entièrement au Seigneur. 

 Allons-y donc. 

 

 La plupart des frères canadiens ont souvent 

taquin® F. Guy (ce qui ne se fait plus dôailleurs) 

en le traitant presque comme un étranger, parce 

que des 58 frères canadiens qui sont venus au 

Japon ou aux Philippines, il ®tait lôun de deux 

seuls originaires du sud du Fleuve St-Laurent. En 

effet, F. Guy vit le jour dans une petite ville 

portant le nom mi-français mi-anglais de Saint-

Germain-de-Grantham, dôo½, quelques mois plus 

tard, sa famille déménagea dans la grande ville de 

Drummondville située tout près.  
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 Quelque chose de spécial arriva au F. Guy à 

Drummondville, quelque chose qui a du rapport 

avec la f°te que nous c®l®brons aujourdôhui. 

Quand il était âgé de 10 ans, en 1952, Les Frères 

de lôInstruction Chr®tienne fond¯rent une ®cole 

dans cette ville, école qui ne dura que deux ans. 

Et côest à cet endroit, au cours de ces deux courtes 

années, que F. Guy trouva sa vocation. En 1954, 

il entra au Juvénat de Pointe-du-Lac, précisément 

en m°me temps que lô®cole des fr¯res fermait ses 

portes. Comme personne dôautre ne se rendit ¨ 

Pointe-du-Lac en provenance de lô®cole Saint-

Philippe de Drummondville, il nous est permis de 

croire que la courte vie de cette école fut un acte 

providentiel, dont le but était de permettre à  notre 

confr¯re dôy trouver sa vocation religieuse.  

 

 Et ainsi, en septembre 1954, F. Guy entreprit sa 

formation comme le fit chacun de nous, passant 

lôune apr¯s lôautre les ®tapes du juv®nat, du 

noviciat et du scolasticat. Et nous pouvons 

comprendre pourquoi, malgr® le fait quôil ®tait 

venu de si loin, de lôautre c¹t® du grand fleuve, il 

devint un Fr¯re de lôInstruction Chr®tienne 

authentique il reçut sa formation au même 

endroit que chacun des frères canadiens ici 

présents; et qui plus est, malgré un intervalle 

dôune quinzaine dôann®es, il eut comme Ma´tre 

des novices le même que moi-même et plusieurs 

autres dôentre nous ici pr®sents eurent la chance 

dôavoir, F. Emmanuel Brissette.    

 Sitôt son scolasticat terminé, en 1962, F. Guy 

devint pendant deux ans professeur ¨ lô®cole La 

Flèche de Grand-M¯re, et côest l¨ que, en 1964, il 

fut choisi comme missionnaire au Japon. Une 

chose qui vaut la peine dô°tre mentionn®e ici est 

que lui et F. Deschênes (nommé également pour 

le Japon), furent les deux premiers frères qui ne se 

rendirent pas jusquôen Angleterre pour parfaire 

leur connaissance de la langue anglaise, mais 

allèrent plutôt aux États-Unis, où ils fréquentèrent 

lôUniversit® Catholique Am®ricaine, sôinscrivant 

à un cours de deux ans qui leur permit de recevoir 

une maîtrise en science religieuse.   

 Revenu au Canada, F. Guy y passa une autre 

ann®e, avant dôarriver finalement parmi nous au 

Japon le 5 septembre 1966, toujours en 

compagnie de F. Robert Deschênes. Les deux 

nouveaux missionnaires étaient âgés de 25 ans. 

 

 Cette fois-ci encore, quelque chose de nouveau se 

produit. Au lieu de passer quelques années à notre 

®cole internationale St. Maryôs comme lôavaient 

fait tous leurs prédécesseurs dans le but de 

pratiquer leur anglais tout en se familiarisant avec 

leur nouveau pays dôadoption, nos deux nouveaux 

missionnaires se mirent imm®diatement ¨ lô®tude 

de la langue japonaise. Ils résidaient à Yokohama, 

et chaque matin, F. Guy était au volant de la 

voiture qui les transportait, lui, F. Deschênes ainsi 

que F. Claude Villemure qui commençait lui aussi 

lô®tude du japonais apr¯s un s®jour de cinq ans ¨ 

St. Maryôs. Lô®cole o½ nos fr¯res se rendaient 
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chaque jour était située à Juniso, dans la ville de 

Kamakura, et avait été fondée par les Jésuites 

pour les nouveaux missionnaires.   

 

 Finalement, en septembre 1969, F. Morissette 

était prêt à se mettre au travail dans un milieu 

japonais, et il fut mis sous la direction de F. 

Bruno Caron, directeur de lô®cole Seiko Gakuin, 

donnant au F. Morissette la t©che dôorganiser le 

nouveau laboratoire de langues qui venait dô°tre 

aménagé pour les élèves de secondaire 1, 2, et 3. 

F. Guy mit toutes ses énergies à mettre sur pied 

un programme de lô®coute et de la prononciation 

de la langue anglaise, auquel il ajouta lôobligation 

pour chaque étudiant de lire un livre anglais dans 

ses temps libres, activit® quôil encouragea par ce 

que nous appelions au Canada « un tableau 

dô®mulation è. Nous nous souvenons encore de 

voir le mur du laboratoire de langues couvert de 

haut en bas des noms des étudiants, avec chacun 

sa longue s®rie dô®toiles rouges indiquant le 

nombre de livres anglais quôil avait lus. Pour la 

plupart dôentre nous, qui nôavions pas connus F. 

Morissette auparavant, ce fut une occasion  

dôappr®cier son ardeur au travail, et sp®cialement 

dôadmirer son pouvoir dôimagination, dont 

profitèrent durant plusieurs années les étudiants 

dont les classes se remplaçaient à tour pour venir  

écouter et prononcer les mots anglais au moyen 

des instruments audio logiques dernier cri des 

années 60.  

 F. Guy mit tout son cîur dans ce travail pendant 

la plus grande partie des premiers 20 ans quôil 

passa à Yokohama, enseignant ensuite durant 

quelques ann®es lôanglais dans les classes de 

secondaire 1  jusquôen mars 1986. ê ce moment-

l¨, Shizuoka Seik¹ Gakuin avait  besoin dôun 

Vice-Principal, et F. Guy sôy rendit en avril 1986 

pour occuper ce poste jusquôen mars 1996. Son 

retour à Yokohama eut surtout pour but de 

prendre charge de la formation dôun aspirant, M  

Fran­ois Abe, qui sô®tait joint ¨ nous lôann®e 

précédente, et qui devait commencer sa 

préformation de quelques années, laquelle serait 

suivie du postulat, du noviciat et du scolasticat, 

tout ceci sous la tutelle de F. Morissette, depuis 

lôan 1996 jusquô¨ lôan 2000. Comme lôon sait, F. 

Fran­ois passa une douzaine dôann®es avec nous, 

puis nous quitta en 2007, pour retourner à Tôkyô 

prendre soin de sa mère âgée. La formation de 

François occupa considérablement F. Guy 

Morissette, qui passa même un an à Urawa chez 

les Pères Franciscains comme Maître de novice de 

François.  

 

 Entre-temps, tout en se livrant à ses occupations 

de professeur et de formateur, F. Morissette prit 

toujours à cîur son travail de missionnaire, 
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surtout en suivant la coutume quôont les fr¯res et 

les professeurs catholiques laïcs dans les écoles 

japonaises de recruter un groupe dô®l¯ves et de 

leur donner des leçons de catéchisme au cours de 

la récréation du midi ou après la fin des cours 

dôaprès-midi. F. Guy manifesta clairement un 

talent spécial pour intéresser ces élèves du 

secondaire ¨ lô®tude de la religion chr®tienne. Le 

bon atmosphère de ses cours de religion, dont la 

cause principale ®tait la douceur et lôenjouement 

de son caractère, était également causé par son 

imagination renommée pour son habilité à 

composer des posters ¨ couleurs vives, et lôemploi 

des instruments éducatifs de haute technologie qui 

sortaient alors sur le marché presque chaque 

année. 

 Je veux mentionner, entre autres, deux faits qui 

nous montrent concr¯tement lôesprit missionnaire 

qui anime encore F. Guy. Lôun de ces faits est 

quôil môarrive assez souvent dôentendre des 

anciens élèves me parler des beaux souvenirs 

quôils ont gard®s des cours de religion de Guy. Un 

de ces anciens élèves en particulier, à qui F. Guy 

enseigna la religion en secondaire 5, et qui me 

téléphonait assez souvent après sa graduation car 

je lui avais fait la classe pendant sa dernière année 

à Seiko Gakuin, me fit mention parfois des 

classes de religion que F. Guy lui avait donnés, et 

où, dit-il, lui et sa demi-douzaine de camarades 

avaient lu ensemble toute lô®vangile de St. 

Matthieu. En plus de la lecture de la bible, les 

étudiants apprirent de F. Guy des cantiques très 

vivaces composés à par un Frère Franciscain du 

nom de Sato, dont les chants étaient très 

populaires parmi les jeunes à cette époque. 

Malgr® que jôai moi-même chanté autrefois ces 

cantiques, je les avais presque tous oubliés, 

jusquôau moment o½ un jour, au cours dôun appel 

téléphonique, ce jeune homme voulut me faire 

plaisir en chantant, du début à la fin, sans 

manquer un mot malgr® lôintervalle de trente ans, 

un de ces chants que lui avaient enseigné F.  

Morissette. Comme ce chant a une allure typique 

du caractère enjoué de F. Guy, jôaimerais vous en 

chanter le premier couplet. Ceci vous donnera une 

idée du genre de cantique enlevant que F. 

Morissette préfère.  

 

Cette photo peut, de plus, vous montrer 

jusquôo½ notre F. Vice-Provincial peut se tirer en 

lôair quand le cîur lui en dit. Tout en regardant la 

photo, vous pouvez vous joindre à moi pour 

chanter le cantique, dont les mots sont écrits sur la 

feuille que je vous ai passée au début.  

 Je chante la première ligne pour vous mettre la 

mélodie à la mémoire, et ensuite nous chanterons 

ensemble le chant en entier.  
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Je suppose que la plupart dôentre vous avez 

reconnu sur la photo le compagnon de F. Guy au 

microphone. Il sôagit du F. Michel Jutras, 

Directeur de notre école internationale de St. 

Maryôs ¨ T¹ky¹, qui f°tait justement son propre 

jubil® dôor lôan dernier ¨ cette ®poque-ci. 

 Je reprends donc un peu plus de sérieux pour 

continuer mon historique de la vie de notre 

jubilaire dôaujourdôhui. 

 

Une autre chose qui montre clairement jusquô¨ 

quel point F. Morissette comprend bien son statut 

de missionnaire, est que, malgr® le fait quôil est 

Vice-Provincial, ce qui lôoblige ¨ passer plusieurs 

heures à son bureau tous les jours; et malgré aussi 

le fait quôil est Directeur de la Maternelle Sayuri, 

ce qui le tient également très occupé, il trouve le 

temps de se livrer à un apostolat actif de 

missionnaire. Par exemple, à la fin de juillet, il 

anima une retraite de trois jours à Hayama pour le 

personnel de la Maternelle. 

Également, dimanche le 25 Juillet dernier, il fit 

tout le trajet aller-retour à Inawashiro dans le seul 

but de donner une conférence à un groupe de 

chrétiens et chrétiennes qui se servaient de notre 

maison dô®t® pour une retraite. Et, la chose que 

personnellement jôadmire le plus, est que F. Guy, 

malgr® le peu de temps dont il dispose, sôam¯ne ¨ 

notre école de Seikô Gakuin chaque semaine pour 

prendre charge dôun des 15 groupes des 230 

élèves de secondaire 1 qui suivent après la classe 

des cours de religion hebdomadaires tout au long 

de la premi¯re ann®e quôil passent ¨ notre ®cole. 

Ainsi que nous le savons, le seul but de notre 

pr®sence en ce pays est dô°tre des missionnaires. 

Il y a diff®rentes fa­ons dô°tre missionnaire, mais 

la façon la plus authentique est dôimiter les  

Apôtres en nous tenant devant nos élèves ou les  

gens qui d®sirent sôinstruire sur la religion  

chrétienne, et en leur parlant directement de  

Jésus-Christ. Merci, Guy, spécialement pour  

accomplir ce travail dôapostolat auprès de nos  

jeunes élèves chaque semaine, en dépit de la  

montagne dôoccupations diverses qui te tiennent  

en haleine chaque heure de la journée. 

  

Un travail très important que F. Morissette fut 

appelé a prendre charge en 2006 fut celui de 

Directeur de la Maternelle Sayuri après le décès 

subit de F. Martel. Jôai connu personnellement 

tous les Directeur de la Maternelle depuis sa 

fondation en 1956, et il ne fait  aucun doute que 

F. Morissette est le plus actif des Directeurs qui 

ont été en charge du Sayuri jusquô¨ pr®sent. Il y   

passe plus de la moitié de ses journ®es, sôassurant 

que lôesprit qui anime le Sayuri demeure vivant, 

et il assiste à toutes les nombreuses cérémonies, à 

partir des anniversaires de naissance qui sont 

célébrés en groupes une fois par moi, jusquôaux 
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grandes festivités comme celle de «Sayuri Night » 

qui eut lieu cette année le 29 juillet. Cette festivité 

est s¾rement lô®v®nement pr®f®r® des enfants et 

des grandes personnes de la Maternelle, qui 

prennent tous part au « Bon Odori » et 

envahissent le parterre de la résidence des frères 

pour pique-niquer sous les lanternes chinoises aux 

couleurs variées. Nous te remercions, Guy, pour 

le soin que tu prends pour maintenir la haute 

réputation de la Maternelle Sayuri, qui est sans 

contredit la plus renommée dans le Naka-ku de 

Yokohama, non seulement en raison du 

dévouement du Enchô (ceci est le titre de F. Guy 

à Sayuri), et également celui du personnel 

enseignant, mais aussi à cause du magnifique 

environnement verdoyant dans le lequel elle est 

située. 

  

 Jôai lôimpression quôil est ¨ peu pr¯s temps que je 

pense à terminer mon discours. Mais évidemment 

je ne peux pas le faire sans mentionner le moment 

le plus important qui a marqué la vie de notre 

jubilaire. Ce moment eut lieu au début de 

septembre 2002, quand F. Morissette fut nommé 

Vice-Provincial de la Mission du Japon et des 

Philippines. Nous sommes présentement en 

lôann®e 2010, et nous avons le plaisir dôavoir 

encore F. Guy comme notre Supérieur, ce qui fait 

monter ¨ 8 le nombre dôann®es quôil a ®t® en 

charge de la Mission. Ce record nôa ®t® battu que 

par F. Poitras il y 50 ans.  

 

 

 Les fr¯res ici pr®sents sont s¾rement dôaccord 

avec moi sur le fait que, malgré la diminution des 

membres de la Mission, le travail du Supérieur de 

la Mission est plus lourd quôil ne lô®tait autrefois. 

Il y a 20 ou 30 ans, la tâche du Supérieur 

consistait presque uniquement à visiter les 

communautés, à rencontrer les frères en 

particulier, et ¨ faire lôallocution traditionnelle du 

Supérieur au moment de la retraite annuelle. 

Comparé à cela, et je dirais ajouté à cela, le 

Supérieur actuel est chargé de gérer un important 

travail dôanimation spirituelle qui sôest fait jour 

dans la Congr®gation r®cemment. Si lôon tient 

compte du fait que sur les 900 frères de la 

Congrégation, à peine 2.5% enseignent dans nos 

écoles, nous comprenons que les Supérieurs 

voient la n®cessit® dôinitier les fr¯res ¨ une 

nouvelle formule dôanimation centr®e sur la vie 

des fraternités et sur des travaux nouveaux à leur 

offrir. Nous avons déjà eu à redéfinir «lôidentit® 

du Fr̄ re de lôInstruction Chr®tienne». Nous 

sommes présentement occupés à «tisser une 
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tapisserieè qui symbolise lôunit® qui doit r®gner 

parmi nous. On nous a aussi demandé de discuter 

dans nos réunions de communautés « les moyens 

de forger des liens comme Jésus », tous des mots 

et des thèmes qui sont pleins de mystères que F. 

Emmanuel oublia de nous enseigner au noviciat.  

 

Frère Morissette, dont la plus importante 

fonction est lôanimation de la Mission et de 

chaque communaut®, doit faire la navette dôune 

fraternit® ¨ lôautre, y compris celles des 

Philippines, pour nous expliquer le sens de ces 

nouveaux thèmes proposés par la Congrégation, 

et dont le sens nôest pas toujours facile ¨ saisir.  

Frère Guy, nous admirons le zèle constant que 

tu consacres ¨ lôanimation spirituelle de nos 

communautés, des assemblées de Mission, de nos 

Familles Mennaisiennes, en utilisant à bon escient 

les moyens visuels des posters colorés et des 

représentations au ópower point,ô qui rendent plus 

facile la compréhension des thèmes proposés.  

 Nous tôencourageons ¨ continuer ¨ nous guider 

dans la direction que la Congrégation désire que 

les missionnaires de lôExtr°me-Orient prennent à 

ce moment dans lôhistoire des Fr¯res de 

lôInstruction Chr®tienne. 

 Et je termine par un petit .mot très important 

ç Merci, Guy, pour lôatmosph¯re tranquille que ta 

présence crée parmi nous. » 

 De nouveau, sincères félicitations pour ton jubilé 

dôor de vie religieuse. 

 

Words of Congratulations  

By Br. Nolin Roy 

 

Dear friends, 

 May I add my little piece to the concert 

you have been listening for a while? 

Dear Br. Guy, 

 The first word that jumps out of my mouth 

is ñCongratulations!ò  Thank you for being a 

strong witness of Godôs love for his children.  

Thank you for being YOU, simple, accessible, 

smiling and concerned. 

 Our Mission in the Philippines would not 

be the same if it was not for your constant interest 

and your unshakable support. 

 Under your mandate, great projects were 

accomplished on our little island of Panay. With 
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the support of your Council, you approved our 

expansion from San Jose to Pandan, and to Iloilo.  

Because of your openness, we are now working in 

partnership with two of our brothers of our 

province of Uganda. 

 Every year, we have appreciated very 

much your ñcanonicalò visits and the messages 

you were bringing under the form of well 

prepared meditations. The use of modern 

technology has no secret for you and your visual 

presentations were always informative and ñeye-

openingò. Nobody was sleeping during your talks. 

 

 

 Br. Guy, because of the smile hooked on 

your face, you were able to attract many Filipinos, 

young and old, while sharing some conversation 

with you.  Like each one of us, these people felt at 

ease with you and are always pleased to renew 

their contact with you when you come to visit us. 

 All the brothers are joining me to 

congratulate you on your 50
th
 Anniversary of 

Religious Life.  We thank you for your presence 

to each and every one of us, but mostly for the 

attention you have manifested to each of our 

aspirants since 2002.  Your concern about the 

success of our Formation Program has always 

been a priority and we know that it will not stop 

when it will be time to pass the torch of your 

responsibility. 

 The Lord still has plans for you.  50 years 

of perseverance is far from being a limit.  It is a 

biblical step but the Bible also talks of 70 for 

some and 80 for the strongest and, according to 

Br. Lawrence, it is not impossible. 

 So, Br. Guy, let us say together:  ñMAY 

YOUR WILL BE DONE, O LORD!” 

 And Congratulations Anew!!!  

                                     F. Thomas Tremblay 

 

RÉPONSE du F. GUY MORISSETTE 

     Merci de vous retrouver ainsi autour de moi 

aujourdôhui pour souligner mon 50¯ anniversaire 

de vie religieuse. Est-ce une coïncidence  que ce 

50è ait lieu la même année que le 150è 

anniversaire du décès de notre Vénérable Père 

Fondateur? Non, jôy vois plutôt un acte 

providentiel, qui rehausse grandement 

lôimportance de la c®l®bration des 50 ann®es  que 

jôai eu la chance de passer dans la Congr®gation 

des Fr¯res de lôInstruction Chr®tienne. Cette 

coïncidence arrive juste à point pour symboliser 

la vitalité du charisme mennaisien qui est 

demeuré vivant 150 ans après le départ pour le 

ciel de notre Père Fondateur.   

    En 1985, en la présence de ma chère maman 

qui se trouvait alors en visite au Japon, je fêtais 

mon 25¯ anniversaire de vie religieuse et jôavais 

choisi trois façons de remercier les 

gens remerciement à Dieu, à mon Institut, et à 

ma famille naturelle. 
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     Je voudrais procéder autrement cette fois-ci 

tout en gardant la m°me m®thode et môorienter 

vers un th¯me qui môest cherlôimportance de la 

Providence dans ma vie. 

     Le Seigneur môa appel® d¯s ma naissance, d¯s 

le sein de ma mère, il a prononcé mon nom 

(comme dans Isaïe 49). Comme Marie, ma mère 

était une personne religieuse. Elle acceptait avec 

foi et amour le plan de la Providence sur elle. Elle 

ne connaissait pas mon avenir, mais elle était 

disposée à répondre OUI à tout appel que Dieu 

ferait à elle-même et à ses enfants. 

 

La Providence a joué un rôle très important sur 

elle ainsi que sur moi et a pris un sens très 

profond dans ma vie. Quoiquôil arrive en ce 

monde, quels que soient les évènements heureux 

ou malheureux qui nous arrivent, ces événements 

sont lôaction dôune main invisible qui guide non 

seulement lôunivers mais toutes nos vies.  

 

     Je me souviens de certains faits que jôaime 

toujours raconter. La règle de Vie nous demande 

dô°tre attentifs aux signes de la vie et des temps. 

Ils sont la manifestation de bien des événements 

futurs dans notre vie.  

Je ne vous en cite que quelques-unsé  

     Au cours de ma quatri¯me ann®e ¨ lôécole 

élémentaire, alors que je nô®tais âgé  que de huit 

ans, le professeur de géographie nous avait 

propos® comme sujet dô®tude ¨ long terme de 

choisir un pays, dôen faire une analyse et de 

publier le résultat de nos recherches. Mon choix 

sô®tait centr® sur le « Japon et sa beauté ». Est-ce 

que ceci est arrivé par hasard? Oui, diront 

certains. Pour moi, cô®tait un signe providentiel 

de la vocation à laquelle je serais plus tard appelé, 

signe que je ne réalisais pas à ce moment-là. 

    Voici un autre exemple. Quelques années plus 

tard au juv®nat, un ®v®nement providentiel sôest 

de nouveau manifest®. Les juv®nistes nôallaient 

pas dans leurs familles pendant les vacances 

dô®t®, mais passaient ces deux mois dans un camp 

dô®t®, en pleine for°t et pr¯s dôun lac. Le directeur 

du camp planifiait des activités diverses pour 

occuper les jeunes. Un jour il d®cida dôorganiser 

une soirée récréative qui consisterait en une 

réunion musicale internationale, au cours de 

laquelle nous chanterions des  chants de tous les 

pays du monde. Mon choix inconsciemment 

sô®tait de nouveau tourn® vers le Japon. Jôavais 

donc appris un chant japonais, et savez-vous quel 

en ®tait le titre? Cô®tait lôhymne national du 

Japon, « Kimi ga yoo è. Côest ainsi que d®buta ma 

future carrière de chanteur de  (Enka). 

Je nôavais aucune id®e quôun jour je serais 

appelé à aller vivre dans ce magnifique pays 

comme missionnaire.  
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Cô®taient des signes que jôignorais en ce 

moment-l¨, que mais que les ann®es môont fait 

voir comme des signes dôun appel missionnaire 

venant de la divine  Providence. Jôen suis tr¯s 

reconnaissant au Seigneur.  

Lô©ge et lôexp®rience nous enseignent bien des 

leçons. Dieu peut même se servir de nos défauts, 

de nos faiblesses humaines pour faire le bien, car 

tout peut aider indirectement à servir à la volonté 

de Dieu.  

 

     Comme lôexpression populaire nous dit: 

« Dieu écrit droit avec des lignes croches ». Il se 

sert des faiblesses de notre volonté pour arriver à 

ses fins. 

     Un de mes défauts (qui est peut-être aussi une 

qualité) est de toujours dire OUI aux demandes  

ou aux appels des autres, sans penser aux résultats 

ou aux conséquences de ma réponse.  

     Lôhabitude de toujours dire OUI aux autres 

peut parfois paraître une faiblesse humaine, mais 

cela peut aussi mener à la réalisation de grands 

projets qui ne se r®aliseraient pas si on sôattardait 

à penser sérieusement aux conséquences que cette 

réponse positive entrainerait.  Les jeunes de nos 

jours ne veulent pas sôengager sans savoir toutes 

les conséquences de leur geste ou de leur 

décision. Dans mon cas ce fut le contraire. 

Un fr¯re de lô®cole que je fr®quentais 

môavait demand® de me joindre ¨ la communaut® 

des Fr¯res de lôInstruction Chr®tienne, et ma 

décision avait été prise immédiatement, sans que 

je pense à ce qui quôarriverait plus tard. Mon OUI 

avait ®t® instinctif. Je nôavais que 11 ans, je 

nôavais jamais visit® un juv®nat, et je nôavais 

aucune idée de la vie de formation religieuse qui 

me séparerait de ma mère pendant les 7 années 

qui suivraient mon départ, ni de la vie de Frère 

qui suivrait cette formation. Dieu môappelait et 

jôallai de lôavant sans ®tudier les cons®quences de 

cette décision. 

Si jôavais pens® ¨ toutes ces cons®quences, 

étudié tous les avantages et inconvénients, je ne 

serais pas ici aujourdôhui. 

Voici un autre exemple de ma rapidité à dire 

OUI sans hésiter.  En 1962, le frère Provincial 

arrive ¨ la communaut® o½ jô®tais et demande 

deux frères  pour la mission du Japon. Je réponds 

imm®diatement par lôaffirmative et je signe mon 

nom sur-le-champ sans  penser aucunement aux 

conséquences de cet engagement, lequel 

comprenait lô®tude dôune autre langue, 

lôadaptation à une nouvelle culture 

multimill®naire,  et lôacceptation dôune mani¯re 

de vivre tout à fait différente de celle à laquelle 

jô®tais habitu®. Côest ce OUI affirmatif qui 

probablement môa permis dôaffronter sans h®siter  

cette nouvelle culture, sans songer aux  difficultés 

in®vitables qui môattendaient au Japon. Je crois 

que cela était une grâce et une bénédiction. 
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Le décès de ma chère maman cette année a aussi 

influenc® ma vie et jôy vois encore le doigt de 

Dieu. 

Moi qui nô®tais pas all® au Canada en 

hiver pour la fête de Noël depuis plus de 44 ans, 

je décidai de le faire en décembre dernier. Mon 

hospitalisation de plusieurs mois pour des 

troubles à un îil ne môavait pas permis lô®t® 

dernier de me rendre au pays à la période 

habituelle du mois dôao¾t. Jôarrivai donc le 21 

décembre au Canada et le jour suivant  

 

je me dirigeais ¨ lôh¹pital avec ma sîur pour 

rendre visite à ma maman. Je la trouvai 

complètement dépourvue de ses capacités 

mentales en raison de son lô©ge. Je vis bien que 

son heure de d®part ®tait proche et quôelle ne se 

rendrait pas jusquô¨ la fin de lôann®e. De fait, elle 

décéda le 27 décembre après que tous les 

membres de la famille, moi compris, lui eurent dit 

leur dernier au revoir. Côest ainsi que gr©ce ¨ mon 

hospitalisation de 71 jours au Japon pendant lô®t® 

dernier, je nôavais pu aller au Canada, ce qui me 

permit de dire au revoir à ma mère juste avant son 

décès. Était-ce le hasard? Était-ce pure 

coµncidence? Non, cô®tait sans lôombre dôun doute 

un nouvel acte providentiel, qui  môavait  permis 

de rencontrer ma mère juste avant son départ pour 

le Paradis. 

Dieu, dans sa sagesse infinie, avait tout 

prévu cela, et moi je ne faisais que suivre le 

chemin de la divine Providence. 

     Je suis donc convaincu que la Providence a 

joué un rôle très important dans ma vie de 

religieux, et jôen suis reconnaissant au Seigneur. 

Il me faut continuer à conserver précieusement 

cette conviction. Côest pourquoi je termine en 

renouvelant ma confiance en la divine Providence 

qui môa guid® jusquôici et continuera ¨ le faire 

pendant toutes les années qui suivront. 

 

      Merci de nouveau de votre présence 

aujourdôhui. Ensemble remercions le Seigneur du 

don de ma vocation religieuse et de celui de 

lôappel missionnaire que jôai re­u.  
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Comme je le mentionnais au début de ce mot 

de remerciement, mon 50è anniversaire de vie 

religieuse est loin dôavoir lôimportance du 150¯ 

anniversaire du décès de notre Père Fondateur que 

toute la Congr®gation c®l®brera cette ann®e.  Côest 

pourquoi je veux profiter de cette occasion qui 

nous rassemble aujourdôhui pour raffermir mon 

intention de mettre en pratique le mot dôordre de 

ce 150è anniversaire, qui est : « Semons, et 

semons en abondance!è selon lôesprit de notre 

Fondateur.         F. Thomas Tremblay 

 

 

 

 

ADDRESS  

 TO THE DIAMOND JUBILARIAN 

By Br. Jean-Pierre Houle 

Honorable Dignitaries, Guests, Confreres, 

Priest, Kocho, Teachersé and Ladies and 

gentlemené  

Good afternoon! Konnichi wa!  

Dear Brother Lawrence, Omedeto Gosaimasu! 

Congratulations for your 60 years at the service of 

God, the Church, the Institute, and the youth as 

Religious Brother in the FIC Congregation!  

Frère Guy, au nom de ta Communauté de Tôkyô, 

accepte toutes nos Félicitations pour ton premier 

et magnifique Jubilée de Diamant!  

With your 60 years of Religious Life, you can 

now be considered as one of the great, great 

Brothers who have reached this extraordinary 

milestone in our Institute. You can sing now with 

Mary your Magnificat to God, the God of your 

youth who called you to follow Him 60 years 

ago! Welcome this year of grace to give thanks to 

God and to his Mother for all the blessings they 

have overflowed over you during 60 years!  

With this Diamond Jubilee in hand, you have all 

the reasons to celebrate and rejoice in God. The 

diamond, this symbolic stone of durability and 

perseverance expresses well your perennial bond 

with the Eternal. Looking at all those years 

behind you now, you tell us your toughness in 

religious life. You are like a mountain climber 

who has reached up the summit of Mount Fuji 

and savors the horizon infinitely. Your endurance 

in the Lord and in your apostolate, despite the 

many hardships, brings you, soul and heart, near 

God. Thank Him for the wonderful gifts of life 

and light He granted to you in your long voyage. 

Like Mother Mary, exalt in the Lord who has 

always been there with you!  
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Today, accept our homage and congratulations to 

have been you, too a part of Father de La 

Mennaisô legacy while, on this same year, we 

celebrate his 150
th
 death anniversary. Today, and 

for this entire year, we owe you our full gratitude 

for all the good you did in Godôs name, in the 

Churchôs name, and in the Congregationôs name. 

Thank you for all the people you helped in the 

various schools where you have been sent! We 

will never say enough to you these two words, 

ñTHANK YOU, THANK YOU, and THANK 

YOU AGAIN!ò  

And now, knowing that our few words cannot 

give you justice for all what you did for others in 

your span of life, accept to listen to some 

mementoes that shaped your grand lifeé 

 

 

Remembering the early stage of your life, it is 

good to render homage to your parents who gave 

you life and love. They gave you one of the most 

precious gifts on earth: the seed of your baptism. 

With it, they passed on to you a faith that became 

the basis of your entire religious life. Because of 

your father, Mr. Hector Lambert, you became a 

strong man like him. He was a courageous and 

valiant man willing to bring up a great family 

with 12 superb children. Paralleling, you yourself, 

has been a religious Brother who spent his life 

educating numerous children belonging to others. 

As we say, ñSuch father, such son!ò May your 

father be remembered and proclaimed blessed in 

Heaven forever for his beautiful family! 

Same can be done with your mother, Mme 

Mariange Desjarlais. We pay homage to her, a 

holy and strong mother who brought up also 12 

magnificent children into a life of happiness, 

especially when it was not easy at all to face the 

years of the Great Depression! Alas! Your maman 

passed away in 1937, three years after your birth. 

It has been too early for you to know her that 

much. But God, providentially, surrounded you 

with the love of all your siblings. Through them, 

your motherôs seed of love came up to you. From 

your brothers and sisters you learned the 

necessary bonds of unity and what is total self-

giving to others. From hard life in your childhood 

you learned the endurance needed for your 

vocation. So, because of your memorable mother 

who gave you life and love, may she be too 

proclaimed blessed in Heaven forever! 
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Later your father remarried and a new motherly 

figure appeared in your house. Your step-mother, 

also called óbelle-mamanô or, ómother generalô, 

did her best to continue your education. Let us 

praise her too, for she was the one who reminded 

you the rules and the appropriate behaviors, the 

good principles, in and out of the house. May God 

bless la óm¯re g®n®raleô and bring her also into 

Heaven!  

Coming back to you, Brother Lawrence, we know 

that you were born on December 21 in 1933 and 

that you were the 12
th 

child out of 12 children; the 

last child, but not the least. It is said that he 

learned the deep value of love and work at home, 

ñsur la fermeò. His life was not only about to be 

wheedled; it was rather a time to discover 

valiance and effort every day ñque le bon Dieu 

amène.ò In time of domestic chores, it was 

ñlaborareò first and ñamareò second! Mutual 

service in the family became top priority and will 

turn out as another great value for his future 

vocation. Like the fishermen with Jesus who 

learned from their boat, Br. Lawrence learned 

from life on his farm. At 4:30 in the morning he 

had to fetch and call, feed and milk the cows, rain 

or shine. And nowadays, with another parallel, we 

notice that at St. Maryôs, Br. Lambert still gets up 

at 4:30 am to work at his school office. A day 

begins at 4:30 for him. His wakeup call is still 

embedded in his subconscious. Even on 

Saturdays, at 4:30 am, nice smells come from the 

kitchen: bacon and eggs, potatoes and beans, like 

on the farm in the oldiesé  

In the times of his primary school, Br. Lawrence 

joyfully attended the school Numéro 2 du Rang 

Beauséjour at Louiseville, Canada. In his school, 

he was promoted every year without any 

problemé In grade 7, he went for six months to 

the Brothersô boarding school in Louiseville 

downtown. There he heard his first call for 

Religious Life, thanks to Br. David Sauvageau, 

who dared to ask him ñtheò question: ñDo you 

want to be a Brother?ò And Br. Lawrenceôs 

response became quickly affirmative after he got 

his fatherôs consent that came under only one 

condition, ñYou can be a priest,ò he said; ñyou 

can try religious life if you want, but never 

become a lawyer.ò And Br. Lawrence obeyed 

religiously! The rest is history! 

 

Then, in 1948, Brother Lawrence joined the FIC 

Brothers in Pointe-du-Lac to complete his pre-

formation years. Therefore, it is his entrance to 

the Novitiate on August 15, 1950, under Brother 

Théoctène Moisanôs pious and soft rule that 

historically we celebrate our jubilarian today! 

In his early twenties, Br. Lawrence began to teach 

in the District of St. Francis Xavier: one year at 

St. Marc of Shawinigan, two at Laflèche de 

Grand-Mère, two at St. Yves de Pointe-du-Lac, 

and one memorable at St. Charles de Mandeville, 

with his best director, Br. David Sauvageau, the 

one who asked him the great question. 

In 1959, he embarked on the transatlantic ship 

Alitalia, a bit smaller than the Titanic, but safer! 

He reached Southampton in U.K., went more 
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precisely to Pell Wall Hall School, in Market 

Drayton, Shropshire. His stay there had two 

reasons: to improve his English with the Queen.., 

and to help our British Brothers educating their 

young boarding students. 

 

 

 

In 1961, our Queenôs printer, (Br. Lawrence likes 

to call himself that way), left U.K. and landed by 

plane in Haneda, Tokyo, Japan. His new home 

and school was at St. Maryôs near Sengakuji 

Station. He taught two years to third Graders, two 

years to fifth Graders, and one year to sixth 

Graders. 

In 1966, after five years of work in Japan, he was 

allowed to visit his family in Canada. He had not 

attended his father Hectorôs funeral. Mr. Lambert 

had passed away in 1963, three years earlier. 

However, with Godôs grace, Br. Lawrence 

overcame his cross religiously, without 

complains. He went on in his life and met with all 

the other members of his family who had 

increased during his absence. He received a 

heroôs welcome right on the tarmac at the 

Montreal airport. His ómother generalô having 

detected him first, used the same corridor usually 

reserved to the Prime Ministers of Canada 

(Leaster B. Pearson used it at that time). Nobody 

arrested her and she rushed towards Lawrence. 

The civil authorities let her pass to meet her 

Prime Minister Lawrence with his gracious 

Japanese bows and in his brand new suit. After a 

good laugh, the whole family gathered around 

him and they all went to Rang Beauséjour where 

the parties lasted the whole summer. The good 

steaks and wines were not missing au Parc des 

Érables and at Mauriceôs house, the word 

celebration was the key word! 

At the end of his first holiday in summer 1966, 

Br. Lawrence was sent to Washington DC in 

order to study theology. He lodged at the 

Capuchinsô Residence while digging in the books 

of the great theologian Teillard de Chardin. There, 

he became familiar with: óMass on the World,ô 

óThe Divine Milieu,ô and óThe Human 

Phenomenon.ô He gained an optimistic faith in 

God and life. Why? Because of Teillard whose 

theology relies on an earth and a world called to 

end into the Alpha and Omega or the Risen 

Christ! Unfortunately, he did not have enough 

time to study the Sinanthropus, or the Peking 

Man. Anthropology was not Lawrenceôs forte. 

However, he came back to Japan in September 

1968 to study Japanese at Tokyo Nihongo Center 

for two years. In January 1971 he was sent to 

Seiko Gakuin, in Shizuoka, to teach catechism 

and English. In no time he set up a modern 

English laboratory that was fully equipped by the 

famous National Company; it was the best lab of 

the entire Prefecture of Shizuoka! Many teachers 

ñdid pilgrimò to Seiko to see ótheô labé  

 

From the years 1975 to 1979, he was the local 

Superior of his Shizuoka Community. He was 

proud to have brought some new ideas for the 

newly built house. It was not anybody who could 

give advice to the Kocho Br. Pierre Robert, but 
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Br. Lawrence did it nicely to obtain the actual 

cozy dining and living roomsé  

 

In 1980-81, he is found in Rome for his spiritual 

renewal year. He resided with the Capuccini 

Fathers in San Lorenzo di Brindisi, 10 km behind 

St. Peterôs Basilica. Rare buses to go to the 

Vatican, coldness and fasting were not part of his 

best memories. He remembered better London, 

Paris, St. Malo, Lourdes and Israel. But at the 

closing of his spirituality session, he rushed back 

to Japan because Pope Jean-Paul II was waiting 

for himé The Pope did not miss such an 

appointment with Br. Lawrence, says the storyé 

and, for the skeptical, you are invited to look at 

Br. Lawrenceôs photo kept in his school office. It 

is the Pope who is shaking hands to him..! 

In September 1982 he was named Vice-Provincial 

of our mission in Japan and named also Principal 

at the ES of St. Maryôs in Tokyo, to replace Br. 

Ovide Fortier. He established his quarters in 

Tokyo, ready for two important missions. As 

Vice-Provincial, he did fine and he is quite proud 

to say that he is the one who opened the mission 

in the Philippines. It was a tough decision to take. 

We must congratulate him for the wisdom of his 

choice because, up to now, a fantastic apostolic 

work is done every day by our Brothers in San 

Jose, Iloilo and Pandan in the Philippines. The 

Mennaisian seed and spirit, that is to announce 

Jesus Christ to the youth of middle class, is day 

after day inserted in a good soil. As for the full 

growth of this seed, God will provide. Let us have 

faith! 

In his work at St. Maryôs as ES Principal, we 

could mention lots of achievements but time does 

not allow us to do so. Let us sum it up that way: 

one full day of work just follows another similar 

one, and this has never stopped for the last 28 

years! His perseverance in his apostolate relies on 

his motto: ñI have this school at heart!ò Every day 

Brother Lawrence pours out his heart for the best 

education possible given to 500 children! 

 

In 2010, Br. Lawrence has finally reached his 

Diamond Jubilee Year. It is not a miracle as such, 

but certainly a wonderful journey faithfully 

accomplished and lived with the grace of God. 

Since the first morning of his first consecration to 

God in 1950, he always tried to be Godôs best 

servant, be it at mass, at school, or behind the 

cauldrons in the kitchen! Br. Lawrence deserved 

our outmost respect for he is a Brother of Christ 

and a Brother to everyone. He always helps his 

community, serves the parishioners who attend 

our Sunday liturgies, he is always backing his 

words with charitable deeds, always socializing 

with everybody: Nuncios, priests, sisters, 

teachers, visitors, or friends, especially if there is 

a fresh Amarone not too far awayé But above 

all, Brother Lawrence is comparable to an icon of 

tenderness for all. With him we become better in 

charity and service. 
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To conclude, we hope that your Diamond Jubilee 

bring you closer to God. We ask God to lavish 

you with renewed and intimate love. We pray that 

God enable you to savor more and more his 

friendship, his joy and consolations. We pray that 

Jesus and Mary help you overcome your moments 

of difficulty and give you the courage to face the 

challenges of our time.  

 

Brother, continue sowing abundantly and 

generously for your students, their parents and 

teachers, from 4:30 am to 4:30 pm and even 

beyond that time. More people need you as you 

need them to grow. Keep on being a dispenser of 

love and compassion and a herald of peace and 

gentleness for the little ones of St. Maryôs. Keep 

on being a living witness of Father de la Mennaisô 

legacy in the mission of Japan. 

 

Omedeto Gosaimasu again! Let us stand up and 

applaud a Brother with 60
 
years of Religious Life 

in the FIC Congregation! God bless you for your 

next 60 years! 

Ad multos annos! 

Br. Jean-Pierre Houle, FIC 

MERCI 
Par F. Lawrence Guy Lambert 

De grands mercis tout dôabord au Seigneur qui 

môa appel® et re­u dans la vie religieuse en 1950. 

Merci encore au Seigneur qui môa inclin® vers la 

vie missionnaire et môa soutenu pendant toutes 

ces années en Angleterre, à Tokyo, à Washington 

D. C., à Shizuoka et de nouveau à Tokyo.  Je le 

remercie en particulier de môavoir conserv® en 

bonne santé, ce qui me permet de le servir encore 

comme Principal de lô®l®mentaire ¨ 76 ans. 

Grand merci encore à F. Jean-Pierre qui a 

consacré de nombreuses heures à fignoler son 

adresse à mon égard et les belles diapositives que 

lôon a vu ¨ lôintention des deux jubilaires. 

Grand merci encore à F. Marcel Villemure, 

supérieur de Yokohama, pour la belle cérémonie 

et lôexcellent souper préparé en équipe sous la 

direction de Mme Tochigi que voici : 

 

Finalement merci à vous tous qui êtes venus 

célébrer avec nous. 

F. Lawrence Guy Lambert, f. i. c. 


